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Avec 1 planche 



L’insuffisance de bien des descriptions anciennes ne permet pas Tidentification 
certaine de bon nombre d’especes. II faut recourir au type quand ce dernier est disponible. 
Cette indispensable recherche, dispersee dans divers Musees n’est pas toujours aisee mais 
autorise des mises au point qui clarifient bien des problemes de validite et de synonymies. 

Lygosoma kilimensis Stejneger 

Lygosoma kilimensis Stejneger, 1891, Proc. U.S. natn. Mus. 14, p. 405. 

Holotype: United States National Museum, Washington, No. 16749, Mont Kilimanjaro, 

Tanzanie. 

C’est la plus ancienne espece decrite dans le sous-genre Leptosiaphos 1 Schmidt (1943). 
Plusieurs especes, discutees plus loin, en ont ete, a tort ou a raison, considerees synonymes. 

La description originale est detaillee. La revision du type permet de preciser qu’il est 
du sexe femelle (10-12 ceufs immatures dans chaque ovaire), que la paupiere inferieure est 
transparente, la fenetre centrale divisee a Toeil gauche seulement mais indivise a l’ceil droit 
(paupiere pre-ecailleuse), que le trou auditif est garni de denticules acumines a l’interieur 
du meatus (bien differents des lobules de l’oreille d’autres Lygosomines). La frontale est 
nettement plus longue que les frontoparietales (egale, dans la description). La deuxieme 
paire de nuchales, observee par Stejneger, ne represente qu’un caractere individuel du 
type: Telargissement de la premiere paire d'ecailles mediodorsales. La comparaison avec 
d’autres exemplaires de Tespece montre bien qu’il n’y a qu’une paire de nuchales bordees 
chacune de 4 ecailles dorsales. Les ecailles laterocaudales proximales sont presque lisses 
avec toutefois quelques traces de carenes, caractere sexuel secondaire femelle (ces ecailles 
sont bien carenees chez le male). 

Etat de conservation du type : 

Decolore mais non desseche. Traits de coloration toutefois decelables: les ecailles 
dorsales, laterales et caudales ont une tache foncee centrale chacune ce qui forme des 
lignes longitudinales. 



1 Considere comme synonyme du genre Panaspis (Greer, sous presse) mais comme sous- 
genre distinct (Loveridge, 1957) et Perret, 1975, sous presse). 
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Lygosoma gromieri Angel 

Lygosoma gromieri Angel, 1925, Bull. Mus. natn. Hist, nat., Paris 31, p. 419. 
Holotype: Museum national d’Histoire naturelle, Paris, No. 28115. Tsavo, Kenya. 

Angel ne compare meme pas gromieri avec kilimensis decrit pourtant plus de 30 ans 
auparavant et dont il est conspecifique. Cela est du a une anomalie qui consiste en la 
division en deux de l’ecaille frontonasale, interpretee comme une paire de supranasales. 
De plus, la description de gromieri indique des paupieres inferieures ecailleuses, elles sont 
cependant transparentes avec une fenetre centrale indivise. On observe une cinquieme 
supraoculaire du cote gauche et la quatrieme supraoculaire est plus courte que la troisieme 
(caracteristique du sous-genre Leptosiaphos). Le sexe est femelle. La longueur du corps, 
museau-anus, est de 78 mm et non 40 mm (erreur certaine dans la description si Ton 
compare les autres mesures donnees). 

Etat de conservation du type : 

Decolore mais non desseche. Queue manquante. 



Lygosoma clathrotis Boulenger 

Lygosoma clathrotis Boulenger, 1900, Ann. Mag. nat. Hist. (7) 6, p. 194. 

Holotype: British Museum of Natural History, No 1946.9.8.54, Mont Kenya, Kenya. 

Le type de cette espece est un bel exemplaire male de kilimensis dont il accuse tous 
les details. Il a le corps plus court et la queue plus longue, caractere sexuel secondaire 
normal. Les ecailles laterocaudales proximales sont bien carenees, autre caractere male 
(Perret, 1973) qui n’apparait pas dans la description. Le nombre de rangs d’ecailles au 
milieu du corps est de 24 et non 22 (deja remarque par Loveridge, 1936). 

Etat de conservation du type : 

Assez decolore mais non desseche. Les taches brunes centrales des ecailles dorsales 
bien visibles. Les doigts et les orteils sont pour la plupart amputes! 



Lygosoma kutuensis Lonnberg 

Lygosoma kutuensis Lonnberg, 1911, K. Svenska vetenskaps-akademiens Handligar, 
Uppsala 47, p. 17. 

Holotype: Naturhistoriska Riksmuseet, Stockholm, No. 2952, Kutu, entre Embu Boma 
et Fort Hall, Kenya. 

Cette espece decrite a partir d’un exemplaire juvenile est restee jusqu’ici non discutee. 
On la trouve encore citee dans la liste des Reptiles et Amphibiens de l'Est africain de 
Loveridge (1957). Elle ne possederait que quatre doigts d’apres la description de Lonn- 
berg. Cependant, l’examen du type, revele etonnamment l’existence de cinq doigts avec 
un pouce bien developpe et possedant une griffe. Au reste, par tous les autres caracteres, 
kutuensis correspond a kilimensis dont il est manifestement conspecifique. Encore faut- 
il relever que Lonnberg, tout comme Chabanaud pour gromieri , a interprets la division 
accidentelle de la frontonasale en une paire de « supranasales ». 
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Etat de conservation du type : 

Un peu desseche, les lamelles subdigitales et pedieuses difficiles a preciser avec exac- 
titude. Exemplaire juvenile (corps: 38 mm; queue: 45 mm) n’ayant qu'a peine plus de la 
moitie des dimensions de l’adulte. 



Lygosoma aloysiisabaudiae Peracca 

Lygosoma aloysiisabaudiae Peracca, 1907, Boll. Musei Zool. Anat, comp. R. Univ. Torino 

22, p. 1. 

Holotype: Museo ed Istituto di Zoologia sistematica della Universita, Torino. No. 3036, 
Fort Portal. Ruwenzori, Uganda. 

Paratypes: MZT, No. 3037 (5 exemplaires), Mitiana et Toro. Ruwenzori, Uganda. 

Dans la liste de Loveridge (1957) on trouve cette espece dans la synonymie de 
kilimensis. La comparaison des types de ces deux especes montre qu'elles sont bien dis- 
tinctes. Lygosoma aloysiisabaudiae est un Scinque de taille notablement plus faible, avec 
une queue plus courte et ne possedant que quatre doigts {kilimensis est pentadactyle). 

Etat de conservation du type et des paratypes : 

Holotype: (EX plus 5 paratypes (subadultes et juveniles), en bon etat, legerement 
decolores. 

Lygosoma (Leptosiaphos) weberi Schmidt 

Lygosoma (Leptosiaphos) weberi Schmidt, 1943, Field Mus. nat. Hist. Zool. Ser. 29, 
p. 335. 

Holotype: Field Museum of Natural History, Chicago, No. 34483, Lotti Forest, Mont 
Imatong, Soudan. 

Le type de weberi est un exemplaire juvenile, male, qui correspond en tout point a 
l’espece precedente dont il devient synonyme. Bien que decrit tetradactyle, il a ete place 
dans la synonymie de kilimensis par Loveridge (1957). 

Etat de conservation du type : 

En bon etat. 



Lygosoma togoense Werner 

Lygosoma togoense Werner, 1902 Verh. zool. bot. Ges. Wien 52, p. 337. 

Holotype: Zoologisches Museum Berlin, No. 18911, Atakpame, Togo. 

Ce Scinque a ete considere comme une sous-espece de Panaspis breviceps par Love- 
ridge (1952) mais les revisions de Fuhn (1972) et Perret (1973) ont montre qu'il etait 
specifiquement distinct. Sur la base d'une communication epistolaire qui declarait le type 
de togoense perdu, les deux derniers auteurs precites ont cru necessaire de le considerer 
incertae sedis d’autant plus que la description de Werner indiquait une paupiere inferieure 
ecailleuse ce qui laissait planer quelques doutes sur son identite. Ainsi, Panaspis kitsoni 
(Boulenger) disponible avait ete rehabilite. Lors de mon recent deplacement a Berlin, 
j’ai trouve le type de togoense qui existe bel et bien et qui doit reprendre son rang priori- 
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taire. 1 J’ai examine soigneusement les paupieres inferieures, elles possedent une fenetre 
centrale transparente, contrairement a la description. 

Etat de conservation du type : 

Exemplaire (<$) subadulte en tres bon etat. 

Panaspis fuhni Perret 

Panaspis fuhni Perret, 1973, Rev. suisse Zool. 80, p. 621. 

Holotype: Museum d’Histoire Naturelle, Geneve, No. 963.41, Abong Mbang, Cameroun. 

Une erreur dans la description (page 623), reportee egalement dans le tableau 
comparatif (page 627), est a corriger. 

Le type possede au quatrieme doigt: 13-14 lamelles inferieures et non 11 et au 
quatrieme orteil: 17-18 lamelles inferieures et non 13. 

II differe cependant de lepesmei dont il est proche, par la structure de Poreille, la 
coloration et son ecologie planitiaire. 



Lygosoma (Paralygosoma) monneti Chabanaud 

Paralygosoma, generis Lygosoma , subgenus novum Chabanaud, 1917, Bull. Mus. natn. 
Hist. nat. 23, p. 103 

Lygosoma (Paralygosoma) monneti Chabanaud, 1917, ibidem , p. 103. 

Holotype: Museum national d’Histoire naturelle, Paris, No. 17.91, Haute Guinee. 

Creant un nouveau sous-genre de Lygosoma auquel il n’accorde aucune discussion 
critique, Chabanaud n’a fait que decrire une espece deja depuis longtemps connue: 
Euprepes (Tiliqua) guineensis Peters, 1879. Cette espece: Riopa guineensis (Peters), 
decrite du Ghana, est distribute en zone forestiere de la Guinee au Nigeria. Je Pai recoltee 
en Cote d’Ivoire et Dunger (1973) en donne une analyse detaillee. Le type de monneti 
correspond parfaitement et ne peut etre confondu, malgre son mauvais etat de conserva- 
tion, avec les formes savanicoles de Riopa apparentees a sundevalli Smith. En effet, ces 
dernieres possedent des doigts et orteils couverts d’un rang unique d’ecailles impaires 
tandis que guineensis (= monneti) a les doigts et orteils garnis superieurement de deux 
rangs d’ecailles alternes tres caracteristiques. 

Etat de conservation du type : 

Desseche et decrit comme tel par Chabanaud. 



Hemidactylus muriceus Peters 

d 

Hemidactylus muriceus Peters, 1870, Monatsb. preuss. Akad. Wiss. p. 641. 

Holotype: Zoologisches Museum Berlin, No. 69201, Keta, Guinee = Quittah, Ghana 
(Loveridge, 1947). 

Le type de muriceus a une malencontreuse histoire litteraire, celle de sa redescription 
a partir d'une autre espece. En effet, Tornier (1902) trouve bon de redecrire muriceus , 



1 Panaspis togoensis (Werner). 
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connu seulement par le type, une jeune femelle (p. 666), mais apparemment, negligeant 
cet holotype, il etudie des exemplaires d’un autre Gecko pourtant tres particular: 
Hemidactylus intestinalis — H. ansorgei (voir plus loin). Cette facheuse confusion se 
repercute chez bien des auteurs: Mertens (1938), Loveridge (1947), Dunger (1968) par 
exemple. 

En fait, muriceus est un Hemidactylus forestier qui a l’aspect et la corpulence d’un 
brooki ou encore mieux d’un mabouia mais qui s’en distingue par le faible nombre de pores 
preanaux: 4-8, en serie continue ainsi que par une rangee de tubercules lateraux pointus 
qui s’etend normalement depuis le cou jusqu’a l’aine, de chaque cote. 

Hemidactylus longicephalus Bocage, 1873 est certainement synonyme mais je n’ai 
pas pu en obtenir le type. 

Caracteres observes sur le type femelle de H. muriceus : supralabiales, 12-13; infra- 
labiales, 11; rangs de tubercules dorsaux, 14-15, les deux lateraux sur un pli separant les 
ventrales; tubercules dorsaux assez petits, separes par 3-5 granules generalement ; queue 
avec 6 rangs longitudinaux de tubercules epineux; lamelles subdigitales au 4 e doigt, 8 
(1 +6/6 + 1); lamelles subpedieuses au 4 e orteil, 9 (8/8 + 1); coloration, gris brun avec une 
serie de taches foncees alignees de chaque cote du dos, une tache sur la nuque et une 
autre en V sur la base de la queue. 

L’espece confondue par Tornier et redecrite sous le nom errone de muriceus est 
analysee ci-apres. Elle se distingue par la sveltesse de son corps et la longueur du museau 
comme par sa coloration tres differente. 

Etat de conservation du type : 

Bon etat pour un specimen conserve depuis plus d’un siecle. Livree dorsale bien 
marquee. 



Hemidactylus intestinalis Werner 

Hemidactylus intestinalis Werner, 1897, Zool. Anz. 20, p. 263. 

Holotype: Zoologisches Museum Berlin, No. 13373, Togo. 

Hemidactylus ansorgei Boulenger, 1901, Ann. Mag. nat. Hist. (7) 7, p. 204. 

Holotype: British Museum of Natural History, London, No. 1901.1.28.22, Sapele, 
delta du Niger, Nigeria. 

Boulenger semble avoir ignore la description d 'intestinalis qui est, il est vrai, 
sommaire et incomplete et pour cause! Cette espece a, en effet, ete decrite par Werner a 
partir d’un exemplaire extrait de l’estomac d’un serpent du genre Athens. Cependant, le 
type d’ intestinalis existe et il faut se rendre a l’evidence, son identite est incontestable, il 
est conspecifique avec ansorgei. J’ai compare les deux types et recolte l’espece au 
Cameroun. De plus j’ai examine 7 specimens de Berlin parmi lesquels on reconnait 
l’exemplaire figure par Tornier (1902) dans sa redescription erronee de muriceus. 

Coloration: des taches claires, jaunatres sur les cotes du corps, sur les membres et la 
queue ainsi que des taches de meme couleur en chevron, sur le dos, sont caracteristiques. 

Caracteres saillants : la tete d 'intestinalis est tres longue et le museau plutot demesure; 
la distance oeil-museau mesure a peu pres le double de la distance oeil-oreille; le corps est 
tres svelte et les membres longs. Ces deux caracteres seuls suffisent pour distinguer cet 
Hemidactylus d’Afrique occidentale. 

Etat de conservation du type : 

Le type est incomplet, une partie de la tete et de la queue manque. 
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Hemidactylas intestinalis (= ansorgei ): materiel de Berlin 



Numeros 


3 3 373 


17 369 


17 691 


17 692 


22 694 


Sexe 


-A 

0 

Holotype 


6 


0 


? 


9 


Museau-anus 


— 


51 


58 


62 


57 


Queue 


— 


12 


74 


67 


73 


Espace entre les membres 


26 


21 


26,5 


29 


27 


Longueur museau 


— 


1 


7,6 


7,2 


7 


Oeil-oreille 


— 


4 


4 


4,2 


4 


Largeur tete 


— 


8,2 


9,2 


9 


8 


Lamelles 4 e doigt 


9-10 


10 


10 


10 


9-10 


Lamelles 4 e orteil 


10-11 


10 


12 


11 


11 


Rangs de tubercules 
dorsaux 


6-8 


8-9 


8-9 


8 


8- 9 


Rangs de vent rales 


26 


29 


26-28 


28-29 


— 


Pores preanaux 


10 


10 


— 


— 


— 



Hyperolius guttatus Peters 

Hyper olius guttatus Peters, 1875, Monatsb. Akad. Wiss. Berlin, p. 207. 

Holotype: Zoologisches Museum Berlin, No. 8378, Cameroun. 

Lors de sa description, Peters avait deux exemplaires de guttatus aujourd’hui 
reconnus differents. L’un de Boutry, Ghana, considere comme appartenant a wermuthi 
(Laurent, 1961), puis plutot a fusciventris burtoni (Schiotz, 1967). L'autre specimen, du 
Cameroun, redecrit par Ahl (1931) sous le nom d'hildebrandti , a ete rehabilite par 
Laurent (1958 et 1961) pour designer la sous-espece continentale d ’ Hyperolius ocellatus 
Gunther decrite de Fernando Po. Des lors, les auteurs ont utilise Tappelation Hyperolius 
ocellatus guttatus Peters pour reconnaitre la commune espece planitiaire, distribute du 
Cameroun au Zaire. Je n’ai jamais ete pleinement persuade de Inexactitude d’une telle 
identification en considerant la description de guttatus et la figure qu’en donne Peters. 
Aujourd’hui, ayant reexamine le type je l’identifie sans hesitation a Hyperolius stein- 
dachneri Bocage. Dans mes collections, j’ai bien des femelles subadultes qui presentent 
le meme pattern et la morphologie cephalique concorde parfaitement aiors qu’elle 
differe de celle d "ocellatus. 

Le nom de guttatus , relegue dans la synonymie de steindachneri disparait done. Le 
nom prioritaire disponible pour designer la sous-espece continentale d 'ocellatus est 
purpurescens Laurent, 1943. 
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Etat de conservation du type : 

Complement decolore. 

Hyperolius mosaicus Perret 

Hyperolius mosaicus Perret, 1959. Rev. suisse Zool. 66, p. 716. 

Holotype: Museum d’Histoire naturelle, Geneve, No. 965.12, Ngam, Sangmelima, 
Cameroun. 

Paratypes: MHNG, No. 965.13-21 (9 exemplaires), meme origine. 

Apres avoir decrit cette espece, j’ai admis non sans hesitation sa synonymie avec 
acutirostris Peters, en suivant Laurent (1958) qui lui attribue 3 specimens de mosaicus 
de Bitche, Cameroun, conserves au British Museum. La description de Peters s'accorde 
mal avec mosaicus qui a un museau court avec un canthus rostralis arrondi. 

Hyperolius acutirostris , recemment retrouve par Amiet, en foret basse du Sud Came- 
roun, a bien un assez long museau a canthus rostralis marque. II differe aussi passable- 
ment de mosaicus par sa livree. 

Le neotype que j’avais designe (Perret, 1966) en faveur d 'acutirostris est par conse- 
quent invalide. 

Etat de conservation du type et des paratypes : 

Tres bon etat. 



Genre Phrynopsis PfefTer 

Phrynopsis Pfeffer, 1893, Jahrb. hamburg. Wiss. Anst. 10, p. 101. 

Species typica: Phrynopsis boulengeri Pfeffer, 1893, ibidem , p. 101, Quilimane, Mozam- 
bique. 

Premierement, le genre Phrynopsis Pfeffer est preemploye par le genre Phrynopsis 
Fitzinger, 1843 synonyme de Agama Daudin, 1802 et ensuite Phrynopsis boulengeri a ete 
decrit a partir d'un exemplaire juvenile de Pyxicephalus adspersus Tschudi. (Loveridge, 
1936). Le genre Phrynopsis Pfeffer est mort-ne, comme le type du genre et Ton peut 
s’etonner que la sous-famille des Phrynopsinae (= sous-famille des Raninae) soit encore 
citee couramment dans la classification des grands ouvrages. 

D’autre part, j’ai deja montre (Perret, 1966) que Phrynopsis ventrimaculata Nieden 
(1908) a ete decrite a partir d’un exemplaire juvenile d'Aubria subsigillata (A. Dumeril) et 
Loveridge (1957) considere synonyme de Pyxicephalus adspersus , la troisieme et derniere 
espece decrite dans ce genre illusoire: Phrynopsis usambarae Ahl (1924). 



CHANGEMENTS TAXINOMIQUES, SYNONYMIES, REVALIDATIONS 



Lygosoma kilimensis Stejneger 
Lygosoma gromieri Chabanaud 
Lygosoma clathrotis Boulenger 
Lygosoma kutuensis Lonnberg 



= Panaspis ( Leptosiaphos ) kilimensis 
(Stejneger) 

= Panaspis ( Leptosiaphos ) kilimensis 
(Stejneger) 

= Panaspis (Leptosiaphos) kilimensis 
(Stejneger) 

= Panaspis (Leptosiaphos) kilimensis 
(Stejneger) 
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Lygosoma aloysiisabaudiae Peracca 

Lygosoma (Leptosiaphos) weberi Schmidt 

Lygosoma togoense Werner 

Lygosoma kitsoni Boulenger 

Lygosoma (Paralygosoma) monneti Chabanaud 

Hemidactylus muriceus (nec Peters) Tornier 

Hemidactyhis ansorgei Boulenger 

Hyperolius guttatus Peters 

Hyperolius acutirostris (nec Peters) Laurent 

Phrynopsis (nec Fitzinger) Pfeffer 

Phrynopsinae 



= Panaspis (Leptosiaphos) aloysiisabaudiae 
(Peracca) 

= Panaspis (Leptosiaphos) aloysiisabaudiae 
(Peracca) 

= Panaspis togoensis (Werner) 

= Panaspis togoensis (Werner) 

= Riopa guineensis (Peters) 

= Hemidactylus intestinalis Werner 
= Hemidactylus intestinalis Werner 
= Hyperolius steindachneri Bocage 
= Hyperolius mosaicus Perret 
= nom de genre preemploye 
= Raninae 
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PLANCHE I 






Enhaut: Hemidactylus intestinalis Werner = ansorgei Boulenger; exemplaire du Nigeria. 

Photo G. T. Dunger 

Au milieu: Hemidactylus intestinalis Werner, figure par Tornier (1902) dans sa redescription 
d’ Hemidactylus « muriceus ». 

En bas: Hemidactylus muriceus Peters, Holotype du Musee de Berlin. Photo J. L. Perret 



